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Le livre de la beauté 

Le livre des méchants 

Le livre de la chance 

Le livre du survivant 

Le livre de l’innocent 

 

 

 

 

 

 

 

 



besoin de beauté 

besoin de beauté et de bienveillance 

 

besoin de sous 

besoin de soin 

besoin de rien 

 

besoin de sensations 

besoin de sensations joyeuses 

besoin de pleurer 

 

besoin d’air 

 

besoin d’envies 

besoin de satisfaction 

besoin d’arbres et de nuages 

besoin de champs fertiles 

besoin de chansons 

 

besoin de toi et de nous et de tout 

besoin de délai supplémentaire 

besoin de comprendre 

besoin de laisser couler 

besoin de recommencer 

besoin de rigoler 

besoin d’équilibrer 

 

besoin d’être 

besoin d’aller 



LE LIVRE DE LA BEAUTE 

 

 

monstres  

monstres si monstrueux que tu caches tes yeux 

 

répulsif puissant à te détourner 

à te retourner 

à te bouleverser 

 

monstres sublimes 

superbe aberration 

chaos ordonné jusqu’à ta colonne vertébrale 

nos émois collectifs 

 

 

dehors il neige 

 

 

tourbillons terribles 

formes impétueuses 

à nous damner 

pluie de particules fines 

danse tragique 

drames intimes et fureur géante 

 

monstres magiques 

 



soudain dehors est magnifique 

et ta peau 

 

dentelle fine 

 

un million de ballons au-dessus de la ville 

nos yeux-miroirs 

nos yeux brillants 

pas de sacrets ni de tracas 

 

la gratitude aux enchanteurs 

construction fragile 

casser les vitrines qui coupent sentir 

 

 

 

 

les bras ouverts  

le sourire naïf 

ce tonnerre d’œuvre  

 

 

 

 

 

 



LE LIVRE DES MECHANTS 

 

 

je n’ai rien fait de mal 

 

 

tu m’as fait mal 

 

ce n’est pas gentil 

je n’a pas envie d’être gentil 

il ne faut pas être gentil 

 

 

tu sais comment me faire mal 

 

 

je n’ai pas fait exprès 

 

 

idéalement des cailloux se coincent entre la sandale et la plante des pieds  

mais il existe toujours la chaussure 

mauvaise foi 

vouloir être désagréable 

devoir trancher 

 

 

nuit sombre à s’écarter de soi 

aimer trancher 



aimer humilier 

aimer que tu rampes 

aimer précisément cette peine qui t’annule 

 

 

 

sans rien me demander 

 

 

lancer des cailloux contre 

les saletés de sorts 

je t’en veux d’être comme ça 

 

 

tes intentions impures 

l’absence de générosité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LE LIVRE DE LA CHANCE 

 

 

les oiseaux ont des ailes pour voler 

les lombrics des anneaux 

les lapins savent bondir 

et les poissons nager, dieu merci 

 

 

la photosynthèse apprécie la lumière 

nous avons l’oxygène pour respirer 

l’or est dans les rivières, 

diable il y en a tant 

à voler 

 

à la seconde près nous étions pris 

le jour d’après c’était gagné 

 

ça ne s’est pas passé comme prévu 

il a manqué de bois 

et par hasard un peu plus loin 

un énorme tronc à la dérive 

brûler 

 



l’avantage tiré du destin 

l’île au loin sur l’océan 

l’étoile dans le télescope 

 

 

histoire de s’y lover confiant 

 

 

ça va passer 

ça passe toujours 

 

et dépasse 

 

 

 

conjurer le pire 

nulle déveine 

 

 

 

 



LE LIVRE DU SURVIVANT 

 

 

déjà une vie 

 

rien qu’une vie 

 

 

 une supervie gorgée 

des bouts à rapiécer 

la peau qui marine dans le bain quotidien 

 

 

 

 

tu t’élances avec force et courage 

rien à perdre 

 

la course sauvage et les landes hostiles 

 



 

le vent rugueux 

l’exigence des pierres 

le vœu léger 

infinie ultravigilance 

 

la peur aux tripes 

viscères mentales 

 

 

déjà une vie qui butte 

 

 

 

demain est possible 

 

qu’importe quoi demain possible 

tu vis sur cet instant 

 

 

tout uni 



LE LIVRE DE L’INNOCENT 

 

 

deux papillons 

un lever de lune 

 

 

des signes à l’encre noire 

et des tissus fins 

la géométrie des toits 

des fleurs 

 

nos maladresses 

 

le cœur est censé être pur 

la faute incombe à quelqu’un d’autre 

ou personne n’est responsable  

 

nous marchions tout nus et sans honte 

nous marchions vêtus et en paix 

nous jouerons à nous faire des cadeaux 



les collines dodues 

 

 

la composition élastique 

ne monte pas jusqu’à l’outrance crasse 

 

renouvelle et recompose 

 

 

et recompose et vide 

 

 

bol d’air de joies enfantines 

 

fougue frénésie malice 

carnaval et fantaisies 

 

danse danse vibre encore 

aère 

 

bouquet de monde 

 


